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La Chapelle-Saint-Rémy – Fleuret, le
Champ de la Haute-Cour
Diagnostic (2009)
Gérard Guillier
1 Ce diagnostic  archéologique  a  été  mis  en  place  dans  le  cadre  d’un  projet
d’aménagement d’un gîte rural sur la commune de La Chapelle-Saint-Rémy, à 22 km au
nord-est du Mans, au lieu-dit le Champ de la Haute-Cour, qui relève de la ferme de
Fleuret, anciennement Fleuré. Les parcelles concernées par les travaux sont situées à
2 km au sud du village de La Chapelle-Saint-Rémy, sur la route de Connerré.
2 L’assiette  du  projet  d’aménagement  occupe  une  surface  de  2 000 m2 environ.  Cette
opération a été réalisée du 15 au 17 avril 2009.
3 Le sous-sol est constitué de sables et de grès du Cénomanien. Le ruisseau de Fleuret
passe à quelques mètres au nord de la ferme du même nom. La parcelle actuelle occupe
environ le quart nord-est de la parcelle d’origine.
4 Le  relief  du  terrain  est  relativement  marqué  (avec  un  dénivelé  maximal  de  2,25 m
environ), sous la forme d’une proéminence tabulaire d’environ 45 m x 43 m, culminant
à 50,75 m. Cette table est ceinte sur ses côtés nord, est et sud d’une dépression ou d’un
fossé, qui épouse étroitement la forme de la table : l’assiette du projet d’aménagement
est  située sur  l’emprise  même  d’un  important  site  fortifié  d’époque  médiévale  et
moderne : le Château de Fleuret.
5 Le fond documentaire rassemblé ou produit par Samuel Menjot d’Elbenne consultable
aux archives départementales de la Sarthe constitue une source majeure d’information
sur le site castral de Fleuré (première synthèse réalisée par Ludovic Schmitt). Il met en
évidence l’existence d’un lignage aristocratique éponyme dès la  fin du XIe s.  Il  nous
renseigne encore sur l’organisation du lieu, sur la nature du bâti médiéval, ainsi que sur
des  structures  aujourd’hui  disparues  (pont-levis,  chapelle,  tours, gibets,  fuie).  En
revanche, l’interprétation des sources écrites et des observations de terrain, proposées
par l’auteur pour définir l’organisation de l’espace et restituer les structures bâties, est
sujette à caution.
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6 L’auteur prend en effet le contrepied de ce que suscite une analyse contemporaine du
site. Il place la résidence aristocratique dans la partie basse du site, à l’endroit on nous
y verrions les structures utilitaires.  A contrario la  partie haute où l’on peut projeter
l’existence d’un habitat aristocratique primitif à l’architecture de bois correspondrait
selon lui à la basse cour.
7 Au  niveau  de  l’emplacement  restitué  du  bâti  médiéval  à  l’architecture  de  pierre,
l’analyse des ouvertures montre que l’inversion est encore de mise. Les intérieurs et
extérieurs s’en trouvent permutés, ce qui remet radicalement en cause les restitutions
du bâti (« donjon » et « bastille ») proposées par S. Menjot d’Elbenne.
8 Pour notre part, si l’on admet l’existence d’une résidence aristocratique primitive sur la
partie la plus élevée du site, on assisterait dès le XIIe s. à un glissement de la fonction
résidentielle vers le nord, en partie basse du site, le facteur défensif principal n’étant
plus l’altitude mais la présence d’étangs et d’un ruisseau permettant l’alimentation en
eau d’un système fossoyé. L’analyse de la documentation recueillie et des vestiges du
bâti  encore visibles  plaident en effet  pour la  présence à cet  endroit  d’un complexe
aristocratique important,  dont l’organisation et  le  phasage des  aménagements  nous
échappent  en  grande  partie.  On  peut  tout  de  même  proposer  une  chronologie
s’étendant du XIIe s.  au XIVe s.  ainsi  qu’à un moment donné la présence de plusieurs
bâtiments reliés entre eux par une courtine. À partir des XVe et XVIe s., cet ensemble
architectural cesse de jouer un rôle militaire. La partie nord (le « donjon » de S. Menjot
d’Elbenne),  qui  correspond  probablement  au  « vieux  logis »  mentionné  dans  les
archives du XVIe s., est destinée à un usage agricole (écurie, grange ?). La partie plus au
sud  (le  « manoir »  de  S. Menjot  d’Elbenne)  conserve  une  fonction  résidentielle  se
traduisant  par  des  réaménagements  architecturaux  du  XVe s.  au  XVIIe s.  Ceux-ci
justifient l’appellation de « logis neuf » rencontrée dans les archives, tout en mettant
en avant les attributs symboliques de la seigneurie (pavillons hors œuvre, pont-levis,
fossé).
9 Sur l’emprise du projet, un seul sondage de diagnostic archéologique a été réalisé, le
terrain  naturel  ayant  été  atteint  sur  pratiquement  toute  sa  surface.  La  séquence
stratigraphique  relevée  dans  ce  sondage,  alliée  à  une  ébauche  d’étude  du  mobilier
archéologique exhumé a pu mettre en évidence 6 phases d’occupation :
Phase 1 :  un  vaste  fossé  peu  profond  large  d’environ  9  à  10 m,  fossé  qui  modèle  la
topographie actuelle du site, où de rares tessons carolingiens ont été mis au jour.
Phase 2 : aménagement d’un petit habitat sur sablière basse, où quelques petits tessons du
Moyen Âge classique (XIe-XIIe s.) ont été mis au jour dans F7.
Phase 3 : construction d’un solin de pierre et lambeau d’une couche d’occupation qui a livré
des tessons du Moyen Âge classique (XIe-XIIe s.).
Phase 4 : dépôt d’un remblai en partie sommitale du relief avec un mobilier mélangé (Xe-XIe s.
et XIIIe-XIVe s.).
Phase 5 :  aménagement de fossés  où des tessons indiquent une période plus  tardive que
précédemment (XIVe-XVe s.).
Phase 6 : creusement d’une vaste fosse dont la céramique semble relever du bas Moyen Âge
ou du tout début de l’Époque moderne.
10 Les résultats du sondage de ce diagnostic archéologique alliés à l’étude documentaire
préliminaire,  mettent  nettement  en  évidence  le  potentiel  archéologique,  non







La Chapelle-Saint-Rémy – Fleuret, le Champ de la Haute-Cour
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Pays de la Loire
2
de  la  documentation,  des  vestiges  du  bâti  encore  en  élévation  et  des  structures
archéologiques  dans  le  sondage,  plaident  pour  la  présence  d’un  complexe
aristocratique important, remontant à la période carolingienne et dont l’organisation
et  le  phasage  des  aménagements  nous  échappent  en  partie :  on  peut  proposer  une
chronologie s’étendant du Xe s. (motte castrale et basse cour), au XIVe s. (aménagements
de plusieurs bâtiments défensifs successifs à partir du XIIe s.). À partir des XVe et XVIe s.,
cet  ensemble  architectural  cesse  de  jouer  un  rôle  militaire  avec  le  « manoir »  (de
S. Menjot  d’Elbenne)  ou  « logis  neuf »  et  conserve  une  fonction  résidentielle  se
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